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Pt  I V O A L L A N, 


Si/r  la  résolution  du  28  fructidor  an  7 , qui  déclaré 
applicable  au  département  des  Côtes-du-Nord  la 
loi  du  'if  messidor  an  jy  sur  la  répression  du 
* brigandage  (1). 

Séance  du  quatrième  jour  complémentaire  an  7. 


\_J\ji , représentans  du  peuple,  le  système  atroce  de 
pillage  et  d’assassinat  se  déployé  aussi  depuis  trop 
long-temps  dans  le  département  des  Côtes-du-Nord  ? 
Sa  fatale  proximité  de  ces  deux  isles  ( Gersey  et 
Gernesey)  ,de  ces  fameux  repaires  de  tous  les  monstres 


(1)  J’étois  inscrit  pour  émettre  mon  opinion  en  peu  de  mots  : 
mais  le  Conseil , vivement  frappé  du  tableau  que  mon  collègue 
Guyomar , rapporteur  de  la  commission  , a tracé  des  brigandages 
et  assassinats  commis  sur  notre  département , s’est  empressé  d’ap« 
prouver  U résolution.  itHENEOTESR» 
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patricides  des  départemens  de  POuest  ; sa  presque- 
contiguité  , non  moins  dangereuse  encore  , au  bagne 
de  Brest , dont  les  forçats  s’évadent  avec  une  facilité 
étonnante  ^ n’ont  que  trop  souvent  rendu  les  côtes  du 
Nord  le  théâtre  du  meurtre  et  du  brigandage  ; là  aussi, 
comme  ailleurs  , les  scélérats  se  rallient  sous  l’eten- 
dard  sanglant  de  la  royauté.  Ce  ralliement  tient 
autant  , et  plus  peut-être,  à la  soif  du  crime  qu’à 
l’amour  des  rois. 

Sous  ce  rapport  sans  doute  , l’application  de  la 
loi  du  24  messidor  est  rigoureuse  , et  peut  même 
paroître  toucher  de  près  à riri  justice.  Mais  , repré- 
seiitans  du  peuple  , quand  le  fer  des  assassins  a été 
constamment  dirigé  sur  les  joges-de-paix  , sur  les 
prêtres  soumis  aux  lois  , sur  les  commissaires  du 
directoire  , sur  les  présidens  de  cantons  , sur  les  dé- 
fenseurs de  la  patrie  , sur  les  acquéreurs  de  biens 
nationaux  , enfin  sur  les  amis  les  plus  sincères  de  la 
République  5 quand  les  ex-nobles  , les  parens  d’é- 
migrés, tranquilles  aii  , milieu  de  tant  d’horrenrs , 
calculent  froidement  les  victimes  de  leurs  ven- 
geances j quand  leurs  cruels  sourires  insultent  aux 
j armes  des  familles  et  amis  des  assassinés  5 quand 
leurs  châteaux  , leurs  manoirs  , leurs  fermes  sont 
les  réceptacles  continuels  des  émigrés  et  des  roya- 
listes assassins , n’est-il  pas  juste  que  la  responsabi- 
lité pèse  aussi  sur  leurs  têtes? 

Non  , quand  pour  soutenir  la  République  , les 
patriotes  sont  égorgés  , ceux  qui  prêtent  criinineile- 
inent  leurs  moyens  pour  la  renverser , ne  y)euvent 
se  ]:)laii]dre  d’être  atteints  de  la  mesure  qu’ils  ont 
rendue  nécessaire. 

Au  reste  , mes  collègues  , ne  craignez  pcxs  qqe 
dans  le  département  des  Côtes >dn-Nord  rinnocent 
soit  jamais  confondu  avec  le  conpabie  ; re posez- 
vous-en  sur  la  prudence  , la  sagesse  et  la  justice 
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des  administrateurs  et  des  autorités  constituées  de 
ce  département  : ses  habitans  ne  connoissent  point 
les  réactions  5 la  vindicte  des  lois  est  la  seule  qu’ils 
savent  exercer. 

C’est  dans  cette  confiance  que  je  m’abstiens  de 
réclamer,  en  faveur  de  toutes  les  villes  et  de  la  grande 
majorité  des  communes  rurales  de  ce  département , 
la  même  exception  que  naguère  sollicitoit  à cette 
tribune  notre  collègue  Lapotaire  , en  faveur  de  la 
commune  de  Lorient. 

Non  , mes  concitoyens  , l’arme  terrible  qui  va  être 
remise  dans  les  mains  de . vos  administrateurs  ne 
vous  frappera  pas.  Vous  qui  vous  êtes  constamment 
montrés  les  amis  de  la  République  et  de  la  Consti- 
tution 5 vous  dont  les  enl'ans  sont  armés  pour  la 
défense  de  la  patrie  5 vous  qui  vous  vous  levâtes  en 
masse  pour  arrêter  le  débordement  des  brigands  ; 
vous  qui  venez  dernièrement  encore  de  les  pour- 
suivre et  de  les  exterminer  ; vous  , paisibles  culti- 
vateurs , (lui  donnez  à la  République  ce  que  vous 
avez  de  plus  cher , avec  le  produit  de  vos  sueurs  ^ 
vous  aussi  qui  avez  le  malheur  d’appartenir , par  les 
liens  du  sang,  à nos  plus  cruels  ennemis  , mais  qui 
êtes  demeures  fidèles  à votre  patrie  , qui  partagez 
ses  dangers  et  soutenez  ses  efforts  par  vos  sacrifices  , 
ne  redoutez  pas  une  mesure  qui  doit  assurer  votre 
tranquillité  , vos  propriétés  et  vos  jours. 

Vous  seuls  qui  conspirez,  vous  seuls  qui  suez  le 
crime,  tremblez 

Je  vote  pour  l’adoption  de  la  résolution. 


BAUDOUIN,  Imprimeur  du  Corps  législatif, 
place  du  Carrousel,  n'^.  663. 


